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Jnberte eat ; j appu e 1a boa ; r ecombats le misians. et je dif,, r ral c. V,1,71-

QUÉEC, MERCREDI ler .UIN, IR50. No. 7.

P. S. Au moneit ol'i nons met tons sous
presse nous apprenons que les directeurs
ou t refusé d se rendre à 'nsseml; !!

Au prochain numnéro nous eviclirons
sur ce siujet.

U N'. 17S PAR SEMAINE. On prétend que les intimes aurnient
presque fait consentir nu proeureur gén

Øn ~ ~ ~ I- Inln che L.. M.DnvA, au Ilgrai Cartier tir sup niotr-e *)oLriilal
No. 2,rîue D'A iguillon, faubourg Sint- et de nous incarcérer si nous persistions ù
cnn, Quec. .eecrire avec nutant de violence contre les

L'abo nnient est dn cing inistéries
blcs INVARABlEMENT d'avance.1 Nous ne pensions pas l, premier ni
Nouts prenons5 nos abonnés et le put nrstre aussi génércux et nous ne nous

ac, que mnonsieur .iosreî L.noeniE ianattendions point à ce qu'il songeat à nous
m 1 recevoir lis sommes dues a cet' rrecomnpenser de l'avoir fait counaitro tel

înblissemnît et d'en donner quittance. qu'il est. .Mais puisync monsieur Cartier
veut bien nous oifrir Plhospitalitû aux

uA (emlse n con nE sMs-rc, frais de la province qu'il ruina si bien et

A uno a b es dlposants qui qu'il gouverne si inl, nous tacherons de

n'ont pas encore vendu à pe te lIur-S li- le renercier de nanèiere a ce qu'il conser-

vt a Marais tenue dinhauuî.le dernier, veI de îonous le souvenir !0 plus 'touchant'

après les véprcs, dans la naison de pom- pour ne pas dire le plus mordant.
pe, rue Saint Ours, il a été .décidé de no-
i;lier tous les directeurs à s rendre, di-
manche prochain, après les vûpres, à la Nous termiîions, auiourd'hui, motre pu-
Chapelle des Morts, rue Saint Anne, pour bliention des comptes publics. Nuus
rendre compte die leur gestion. Nous son avons laissé de côté, beaucoup le répon-
m,s heurenix daIpp que monsieur ses sans intérêt majeur, -afin de publier
le curé die Siit-1,och qui a eté. parait-il, celles qui d6montrent clairement les frivu-
dup ( de sa trop grande coiance enj des coimmisS dans le département les
mauitre Provost, a offr de nol ilier lui- Travaux-Publics. A la prochaine session
mémo les directeurs. Nous espérons que du parlement, le comité des comptes. pu-
la convocation émanant d'une telle source blics siùgera de nouveau, et nous publie.
aura 'eflet qu' îen alittend. rons ses prédés. Nous espérons, ine:çý,

Quelque blamaible que soit la conduite que. la îoeline id comitù seia
des directeurs, ils peuvent être certains la dernièrc.et que le résultat linal sera
que s'ils prouvent qu'ils ne sont point l'expulsion des Pillards.
coupables (le ce dont on les accuse, les
déposants seront assez justes pour se
riendre à la raison et au devoir. D'un au-
ire côté, s'il appert qu'il y a eu dces fiau- ORASON DOMINICALE
des ou des pertes-que les dAEposanuuts
aient été volés po- quelques uns dles C
directeurs, on que ceiix-ci aient été ex- Maître de valcts ministériel. qui
ploités par de mauvais débiteurs-il sera dans le Conseil et dans la Chambre,
d lintérêt et du devoir des déposants, que ton nom soit a jamais honni ; que ta
d'exiger des directeurs, sinon une rmise chute arrive ti plus vite; que ton pou-
complète des déprts, au moins un "ePeo- voir succombe dans le aut comme dans
inlt immédiat et (les garanties pour la le Bas-Camuada.
balance. liends-nous notre or que tu as 'doit-

Nous terminerons ces quelques lignes nié il te valets; pardone-nous de :e
eau invitanut toits les déCposaints, ceux qui pouvoir te donner immédiatement ta ré-
out vendu à perte leurs livrets conmue compense de reniégat politique, comme
,ceux qui les ont encor-, % se renidre à l'as nous pardonnoins à ceux qui t'ont repous-
semblée, dimanche prochain. .9q. Ne gouverne plus le pays, mais dé-

On nouns prie d'annoncer <îrue les dépo- barasse nous de ta personue et d elle
eants seuls ser-ont ridnis. ,dP tes pareils. Ainsi-soit-il.

CE QU'ON NE VOIT JAMAIS.
-- Vous ne voyez jamais un homme de

police intervenir tniis un démêl.
-Vous ne voyez jamais briller la vé-

rité sur Je 'Canadien'.
- -Vous ne voyez jamais unt cheval gras

entre les mains du docteur Rousseau.
-- Vous no voycz jmiani.s un iinistérie)

écrire qtue Ill pUyS e.st mal gouvcrnU.
-Vous ne voyez jamais les mitistres

du jour piésenter une loi équitable.
-Vous ne voyez jamais le 'Courrier

du Canada' mettre en pratique Icá trois
vertus théologales.

U'ND DONNEtl AMLIRTiN

Nyotra Corporntion qui vieille, toujours
sur les classes pauvres, va, dit-on,
pnsser, sous peu, un reglement pour faire,.
tomber le prix exoritaunt de la viande.
Comme le blef, se vend, surtont, à un
prix excessit, elie permettra do vçndre,
sans payer de taxes, -sus les hoeufs dia
Cronsei de -Ville.

Il est bien probable que le conseiller
Gauvreau ne mianquera point d'acheteurs.

Les volailles il(,. pouvant être nehetées
qu'à des prix trop élevés, il a été résolu
de ne point imposer de taxes sur la vente
des dindes et les butors.

Il nous semtnble, voir, )a conseiller Rons-
seau qui nous remercie du. coin de-Poil !

Une grande querelle est sur le point de.
s'élever entre l 'Canadien et le Courrier
du Canada. Monsieur Eartle próond
conmne tout le monde, que les Italiens
sous la t'ranic des Autrichiens et sous
la domination des moines, sont mal gou-
vernes; monsieur Taché, prétend nu Coni
traire, qu'il n'y a point de gouvernement
plus paternel que celui de l'Autriche et
d'Antonelli. Il trouve très bon un gouver
niement dont le code barbare contient
une loi pour fouetter les femmog des
patriotes et enlever les enfants des .1uiIs

Ce qu'il y a de plus curieux, c'esit de
voir le 'Canadien'.fare semblant de reve'
nir lui môme I Quelques uns prétondent
que cette ·affaire n'aura point de suite
parce que monsieur. Barthe n'est attaqü«
qued'unie légère crise de liberté çt quemon.
sieur Taché ne ressent que -de 'saintêq,
colères. Q.ui vivra verrA .

ETRANGEs RUMEURs.
On dit que. M.,. Picrrc Gauvreau a of.

fert de loger, gratis, dans sa manufacture
a ciment, le gohuvernetlet ses ministres,

CONDITIONS DE CE JOUR INAL.


